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jackhammer

Petits camions de plastiquePetits camions de plastiquePetits camions de plastique
Garés en enfilade sur le tapis du salonGarés en enfilade sur le tapis du salonGarés en enfilade sur le tapis du salon
Il dit « tout le monde s’appelle marteau-piqueur »Il dit « tout le monde s’appelle marteau-piqueur »Il dit « tout le monde s’appelle marteau-piqueur »
Je dis jackhammerJe dis jackhammerJe dis jackhammer
En anglais, jackhammerEn anglais, jackhammerEn anglais, jackhammer
J’essaie de regarder le monde à travers ses yeuxJ’essaie de regarder le monde à travers ses yeuxJ’essaie de regarder le monde à travers ses yeux
Le monde mais sans les symbolesLe monde mais sans les symbolesLe monde mais sans les symboles
Me rappeler de ce que c’était la vie avant InternetMe rappeler de ce que c’était la vie avant InternetMe rappeler de ce que c’était la vie avant Internet
Avant les puffs, avant la bileAvant les puffs, avant la bileAvant les puffs, avant la bile
Avant les crypto-bros, les clean girls, la fin de la démocratieAvant les crypto-bros, les clean girls, la fin de la démocratieAvant les crypto-bros, les clean girls, la fin de la démocratie
Avant les semelles collantes sur le sol des boîtes de nuitAvant les semelles collantes sur le sol des boîtes de nuitAvant les semelles collantes sur le sol des boîtes de nuit
Avant que le goudron ne remplace le cielAvant que le goudron ne remplace le cielAvant que le goudron ne remplace le ciel
Qu’un bulldozer ne passe sur l’autoroute de l’innocenceQu’un bulldozer ne passe sur l’autoroute de l’innocenceQu’un bulldozer ne passe sur l’autoroute de l’innocence
S’il existe une chose pareilleS’il existe une chose pareilleS’il existe une chose pareille

Petits camions de plastique
Garés en enfilade sur le tapis du salon
Il dit « tout le monde s’appelle marteau-piqueur »
Je dis jackhammer
En anglais, jackhammer
J’essaie de regarder le monde à travers ses yeux
Le monde mais sans les symboles
Me rappeler de ce que c’était la vie avant Internet
Avant les puffs, avant la bile
Avant les crypto-bros, les clean girls, la fin de la démocratie
Avant les semelles collantes sur le sol des boîtes de nuit
Avant que le goudron ne remplace le ciel
Qu’un bulldozer ne passe sur l’autoroute de l’innocence
S’il existe une chose pareille

110 décibels

Après toutAprès toutAprès tout
Personne n’avait promis que ce serait facilePersonne n’avait promis que ce serait facilePersonne n’avait promis que ce serait facile

C’est juste qu’il y a ce vacarme dont je ne sais pas quoi faireC’est juste qu’il y a ce vacarme dont je ne sais pas quoi faireC’est juste qu’il y a ce vacarme dont je ne sais pas quoi faire
110 décibels110 décibels110 décibels

Bruit de mine qui pulvérise le goudronBruit de mine qui pulvérise le goudronBruit de mine qui pulvérise le goudron
Force pas l’entrée tu sais bien j’ai peurForce pas l’entrée tu sais bien j’ai peurForce pas l’entrée tu sais bien j’ai peur

J’ai peur comme quand il me prend dans ses petits brasJ’ai peur comme quand il me prend dans ses petits brasJ’ai peur comme quand il me prend dans ses petits bras
Et qu’il me dit « je t’aime »Et qu’il me dit « je t’aime »Et qu’il me dit « je t’aime »

« Je t’aime marteau-piqueur »« Je t’aime marteau-piqueur »« Je t’aime marteau-piqueur »
C’est pas que j’aime pas qu’on m’aimeC’est pas que j’aime pas qu’on m’aimeC’est pas que j’aime pas qu’on m’aime

On est tous là pour çaOn est tous là pour çaOn est tous là pour ça
Mais l’amour fait de nous les garants d’un objet précieuxMais l’amour fait de nous les garants d’un objet précieuxMais l’amour fait de nous les garants d’un objet précieux

Et je suis du genre à m’enfuir avec la caisseEt je suis du genre à m’enfuir avec la caisseEt je suis du genre à m’enfuir avec la caisse
À creuser des trous dans le sol de ma prisonÀ creuser des trous dans le sol de ma prisonÀ creuser des trous dans le sol de ma prison

Après tout
Personne n’avait promis que ce serait facile

C’est juste qu’il y a ce vacarme dont je ne sais pas quoi faire
110 décibels

Bruit de mine qui pulvérise le goudron
Force pas l’entrée tu sais bien j’ai peur

J’ai peur comme quand il me prend dans ses petits bras
Et qu’il me dit « je t’aime »

« Je t’aime marteau-piqueur »
C’est pas que j’aime pas qu’on m’aime

On est tous là pour ça
Mais l’amour fait de nous les garants d’un objet précieux

Et je suis du genre à m’enfuir avec la caisse
À creuser des trous dans le sol de ma prison



kilomètres

Alors tAlors tAlors tends les bras, reste à distanceends les bras, reste à distanceends les bras, reste à distance
Ne me donne rien que tu voudrais reprendreNe me donne rien que tu voudrais reprendreNe me donne rien que tu voudrais reprendre
J’ai toujours une valise prête pour la cavaleJ’ai toujours une valise prête pour la cavaleJ’ai toujours une valise prête pour la cavale
DesDesDes  dédales de tunnels à parcourir dédales de tunnels à parcourir dédales de tunnels à parcourir
DesDesDes          kilomètreskilomètreskilomètres       à avaler en silenceà avaler en silenceà avaler en silence
Je serai toujours un pas trop loinJe serai toujours un pas trop loinJe serai toujours un pas trop loin
Ou un pas en arrièreOu un pas en arrièreOu un pas en arrière
À chercher le moyen de faire demi-tourÀ chercher le moyen de faire demi-tourÀ chercher le moyen de faire demi-tour
ÀÀÀ  chercher le chemin secret qui me ramènera chez-moi chercher le chemin secret qui me ramènera chez-moi chercher le chemin secret qui me ramènera chez-moi
Sauf qu’il n’y a plus de chez-moiSauf qu’il n’y a plus de chez-moiSauf qu’il n’y a plus de chez-moi
JeJeJe  me suis dispersée comme les cendres me suis dispersée comme les cendres me suis dispersée comme les cendres
J’aiJ’aiJ’ai  oublié comment c’était avant oublié comment c’était avant oublié comment c’était avant
Avant que la villeAvant que la villeAvant que la ville
AvantAvantAvant

Alors tends les bras, reste à distance
Ne me donne rien que tu voudrais reprendre
J’ai toujours une valise prête pour la cavale
Des dédales de tunnels à parcourir
Des   kilomètres  à avaler en silence
Je serai toujours un pas trop loin
Ou un pas en arrière
À chercher le moyen de faire demi-tour
À chercher le chemin secret qui me ramènera chez-moi
Sauf qu’il n’y a plus de chez-moi
Je me suis dispersée comme les cendres
J’ai oublié comment c’était avant
Avant que la ville
Avant

MARTEAU-PIQUEUR
INSTRUMENT À MOTEUR CONÇU

POUR DÉFONCER

pointe

Le soir le métro me ramène sur ma collineLe soir le métro me ramène sur ma collineLe soir le métro me ramène sur ma colline
J’entends le vent siffler entre les châteaux d’eauJ’entends le vent siffler entre les châteaux d’eauJ’entends le vent siffler entre les châteaux d’eau

Le ciel est un toit sans étoileLe ciel est un toit sans étoileLe ciel est un toit sans étoile
Qui se referme sur ma tête creuseQui se referme sur ma tête creuseQui se referme sur ma tête creuse

Et quand dans mon lit, tombent mes paupièresEt quand dans mon lit, tombent mes paupièresEt quand dans mon lit, tombent mes paupières
LaLaLa       pointepointepointe       dans mon front se retiredans mon front se retiredans mon front se retire

Paraît alors la brècheParaît alors la brècheParaît alors la brèche
À travers laquelle brilleÀ travers laquelle brilleÀ travers laquelle brille

Une seule lueur rageuseUne seule lueur rageuseUne seule lueur rageuse
Comme une envie sale d’exploser du bétonComme une envie sale d’exploser du bétonComme une envie sale d’exploser du béton

Le soir le métro me ramène sur ma colline
J’entends le vent siffler entre les châteaux d’eau

Le ciel est un toit sans étoile
Qui se referme sur ma tête creuse

Et quand dans mon lit, tombent mes paupières
La  pointe  dans mon front se retire

Paraît alors la brèche
À travers laquelle brille

Une seule lueur rageuse
Comme une envie sale d’exploser du béton
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